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àx Nos LE:tCcs,

Serviri pendant, une anne à dle le urs qui s'y1
connaissent, une excellente littérature, variant i
chaque seniuun, mais en conslervat toujours les

imiles attraits, n p'est as chose facile. Le but de
notre journal est de délasser l'esprit par des lece-
ture. musanteat d'instruire le Ieeteur tout en
cmariat ses lisirs ; nous avons voulu intruireii
dais les familles, douées dit goût du vrai et du11
heaul ille littératuire saine qui îpourait tout à la
lois ilairce à la raison, captiver l'esprit et répondre
aux aspiratiois du c r ; nouis avons essavé de
faire ui tjourbal qu'on lirait eiifanille, au cin du
foyer, et qui serait l'aiii de la naison.

Avouns- s rempli Iotre tâche ? le journal at-
il réponlu à l'att enîte de nos lecteurs ? Si nous
devious nous n cirapporter aux muiarques d'ci-
courageiment. que *14-oîus recCvonls le partout, au
grand nombre d'abonnés qui nous arrivent chaqlue
semaine sals que ilcms les sollicitions, aux témioi-
gnages flatteurs qu'on nous adresse inous serions
porté à croire uIlle le publie nous a réscrvé dans ses
afections une place dont nous soillilts hoi et
quii ious ide ise le nos travaux et l e.nos
peines.

U.N iIEUVOLUME lE DiE lkvÎUIZE.

Comme nos abonnés ont dû conserve la ie i
journal, ils auront à la Ui de lannée nun magiHiquie
volume dune litterature choisie qu'on scia bien
aise d'avoir dans les fanilles ; Même dais vingt
ams d'ici on le consultera avec avantage, on le lira
avec intérêt.

Ce voluie qi renferme une litténature ainu-
sante autant que morale, pourra être mis entie les
mains des enfants afin de leur inspirer dès le bas

age, le goût de la lecturea qui devra contribuer
graideient à dlévelopper leur. intelligence, Ci la
formant aux cihoses <le l'esprit.

le jeunegarçonl, la jeune fille, l'homme mur
*cominnela iière de famille, tous tiendront à conser-
ver ce receuil le littérature sortant des meilleures
plumes canadiennes ou francaises. Outre que 1<
lecteur trouvera bien difficilemenit une compilatiou
d'ceuvi-es littéraires choisies comme celles que noun

nous efli-reonis de donner toufes les semaines, il semaine des écrits qui, emime ceux d'aujourd'hui,
fait de plus une excellente spéculation en s'abon- réuniront l'élégance di style à l'entraînemnent du
liant pour deux piastres par année, à un journal niicit.
qui, comme le nôtre, publie dans une année au Àa Nos icTiIcEs.
moins trois volumies de beaux feuilletons d'une
piastre chaque, et qui le plus donne de iaglifi-

.Comme notre Journal s'adresse à tous les icensques morceaux détachés pour former plus de trois opu
autres volumes qu'on paierait bon marché à troisdeoutl etllus1parselièrement u leet
piastres chaque. De sorte que pour deux piastreý sont la meileure personniication de ce que le gout

a de plus exquis et de plus délicat, nous avons
p'abore ochaqu annéeoir dbomiementd essay( de faire un journal digne de l'esprit fémi-plantiespolir chîaque mie d'a bonnent. C

Leleter inin, tout en reconnaissant qu'il est bien difficile de
Le lecteur ne doit las perdre (le vue que des îplaire à des intelligenees d'élite qu'une grande dé-articles (le genre conne ceux que nous publions lientesse rend parfois bien exi'geantes.

dlemandenit beautu: lp plus <le soin et de tavail et
sont plus dispendieux quIe des articles oriire .Nous esprons que toutes nos lectrices voudront
(le journaux. La rédaction du Journal du D- bien nous aider a assurer le succès de notre jour-
mul/cChe coûte plus cher que la rédaction d'unual, ce qu'elles peuvent faire très facilement en le
ournal quotidien. De sorte que le prix de l'abon. faisant connaître a leurs anies pour les engager a
nemnent est loin d'e e C'est pourquoi prendre un abonnement. Comme rien n'est impos-
il est payable d'avane osible à la femme, chacune de nos lectrices peut,

sans trop se donner de troubles, nous faire avoir
QEU î rniSCON'rINUEN-r. un abonieinent nouveau. Cela est très facile et

nous arriverions ainsi à doubler la circulation du

Et s'il y a udes abonués qui n'ont pas l'intention jorm l, eqi ious permuettrait (le lorendre encore

die continuer une seconde ainée, nous les pro is r Plus îtýWrssnïnt.- ' .

de donnlîer de suite avis de disconinuationI par ne Nos lectrices témoigneront par là leur svnipa-
carte po s tale ou par lettrealin que no 115puissions tjie ; car nous esperois qu'elles loivent porter
coinnaitre exacteiiit l Ioiombre dle ns abo s u'elqu'intérêt au orul da D ionche, quiu
qui commenceront une seconde année. Ceux qi ce ne serait qui l r le lait qu'il a eté reuigé pomi
n'auot pas payine recevront plus le journal. une bomnuîemoitie par les femmes qui ont montIé

Mais nous osons nous flatter que nos lecteurs ne toute la supériorit de leur talent.

nous faussernt pas compagnie et resteront tidèles L'idée que fnous mettons là ios vient d'une
m jonnal, eux ilui out été témoins de ses premiers femmue minme. Une de nos lectrices nious envoyait

pas dans la vie, eux qui l'ont accueilli avec ein- deux abonnements, il y a quelque.s semaines et
pressemenll, t et q(uii oit pari suivie sor développe- nous disait :'ai fait de la propagnde pour
ment avec intérêt, ils coitiuieroit, nous avons votre journal. Il me semble que c'eut été di.
tout lieu dle le croire, de le considérer connne l'ami respect humain bien mal placé que de ne pas le
e la loisol, comme uni ami dévoué qui s'emipresse faire, rien que parce que ce n'est pas la coutume.

à venir chaque semaine caIsel avec eux, chasser Les femmes, selon moi, devraient prendre a tceur
leurs enmnuis, et dissiper les sombres nuages de la le succès de votre journual, comme le triomuphe
jIelcoIie qui menacent parfois de nous assiége1. même de leur cause.

ix de l'abonnement pour l'année ou pour " Comue c'est un journal social qui nous inté.

six mois lie revient qu'à 5 ets par semaine. Quel resse ci nous amusant, nous devons chercher à le
est celui de nos letceuirs ou quelle est celle de nos prIésenter à nos amies qui ne le conniaissent pas
lectrices qui voudrait se. priver de recevoir notre encore, afin qu'elles puissent avoir comme nous
Journal pour économiser 5 ets ? N'est-ce pas que l'a(atage de le lire. On devrait le trouver dans
l'abonnement est de l'argient bien placé ? On fait toutes les familles. Sans vanter notre sexe, je dirai
tant de.depenses inutiles, il y a tant d'autres éco- que nous lisons plus que les hommes-c'est peut-
nomies mille fois plus à propos qu'on petit faire. étre aussi parce que nons en avons plus le temps-
Sachons retrancher le siperilu( qui est bien loin de et nous ne saurions trouverde lecture plus intéres-
procurer autant et de si légitimes jouissances que saute que votre journal que toutes les femmes de-
la lecture dle notre journal. vraient patroniser. Ce n'est point par flatterie que

i D'ailleurs nios lecteurs savent estimer àleur je parle ainsi, mais parce que Je crois que nous
t ' la b IVons értà1 oi tussir, un journal umique envalear les choses de l'esprit et apprécier la bonne avod011intérêt voir 1 u jr un elitténtture, cette littérature d'un genre original et soi genre et qui contient des choses qu'on ne

particulier qu'on ne trouve que cans le ,fournal trouve Pas'ailleurs.
dmt Dimanche. Une de mes amies qui lit assidûment votre

Nous avons pris des arrangements avec des lit- journal, me disait que le sexe fêuinin avait dans
i tératteurs distingués de Montréal, die Québec et le Journal du Dimanche un digne organe où plus

d'ailleurs, qui, sous des noms d'emprunt, révèlent d'une femme a prouvé que si nous étions le sexe
i nés meilleurs écrivainis et des plumes les plus fine-. faible nous n'étions pas le sexe inférieur, sans ton..

ient taillées. ils contiRieronit . Ie. donner, chaque tefois prétendre à une supériorité sur celui que la
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